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Résumé
Cet article présente le projet IDEA (Interna-
tional Digital Archive of Dura-Europos), met-
tant en lumière son utilisation de Wikidata et
des données ouvertes liées pour la préserva-
tion du patrimoine culturel de Doura-Europos,
en Syrie. En nous concentrant sur l’étude du
temple de Bêl, nous démontrons comment ces
approches redéfinissent la notion d’archives à
l’ère du web sémantique. Nous explorons éga-
lement le processus de traitement et de modéli-
sation des données tout en contextualisant les
fouilles archéologiques de Doura-Europos.

1 Introduction

Les diverses institutions des GLAM (Galleries,
Libraries, Archives, and Museums) ont depuis plu-
sieurs années entrepris la numérisation de biens
culturels et leur accessibilité sur le web. Ces ar-
chives numériques permettent aux historien·ne·s,
archéologues et au grand public d’accéder virtuel-
lement au patrimoine culturel mondial, facilitant
ainsi la reconstitution des histoires qui le com-
posent.

Bien que les avantages de ces numérisations ne
soient plus à prouver quant à l’accessibilité et à la
préservation des biens culturels, plusieurs critiques
ont été soulevées concernant leur production et leur
utilisation. Le postcolonialisme a mis en lumière le
rôle des institutions occidentales dans l’acquisition
de collections archéologiques dans un contexte co-
lonialiste. Le cadre historique de la dépossession
et de la spoliation du patrimoine culturel implique
une responsabilité éthique importante pour les ins-
titutions culturelles occidentales (GLAM). Cette
responsabilité se traduit par la nécessité de repen-
ser les modalités de partage de leurs collections
avec les communautés concernées, en privilégiant
la collaboration et le dialogue (Chen, 2022, 2023) 1.

1. La numérisation d’artefacts ou d’archives ne garantit
pas automatiquement une meilleure accessibilité ou décou-
vrabilité. Cette limitation découle de l’hétérogénéité des mé-

En réaction à ces critiques, le projet Internatio-
nal (Digital) Dura-Europos Archive (IDEA) dé-
veloppe de nouvelles méthodes et contenus d’ar-
chivage numérique afin d’améliorer la compréhen-
sion, l’étude et l’accessibilité des connaissances ar-
chéologiques liées à Doura-Europos pour les cher-
cheur·euse·s et le grand public. IDEA, en tant que
catalogue urbain (urban gazetteer), explore com-
ment l’environnement multilingue de Wikidata, qui
présente peu de barrières techniques, peut servir de
pont pour permettre aux voix syriennes d’interve-
nir dans des archives datant de l’époque coloniale,
ainsi que de tremplin pour intégrer davantage de
collègues du Moyen-Orient dans les conversations
naissantes sur les meilleures pratiques en matière
de données ouvertes liées.

2 Archéologie numérique

2.1 Gazetteers
Traditionnellement, un gazetteer est un ouvrage

de référence géographique prenant la forme d’un
dictionnaire ou d’un catalogue 2. Actuellement, une
prolifération notable et croissante de ces catalogues
se présente sous une forme numérique (digital ga-
zetteers). Dans le contexte numérique actuel, ces
catalogues tels que Pleiades ou World Historical
Gazetteer revêtent une importance cruciale au sein
de l’écosystème des données ouvertes liées 3. Leur
fonction principale consiste à désambiguïser et géo-
localiser différents lieux, tout en leur attribuant
des identifiants stables et uniques (URI) qui faci-
litent la réutilisation de ces données. Cependant,
hormis quelques projets pionniers, ces catalogues
ne s’intéressent qu’à une échelle macro des lieux

tadonnées utilisées par les GLAM, les différentes traditions
académiques des historien·ne·s et des archéologues, la pré-
dominance des langues occidentales comme l’anglais et le
français dans l’archivage, etc.

2. Voir par exemple (Talbert, 2000).
3. Voir aussi ToposText, GeoNames, The Thesaurus of

Geographic Names, Heritage Gazetteer of Libya, The Syriac
Gazetteer, etc.

https://pleiades.stoa.org/
https://whgazetteer.org/
https://whgazetteer.org/
https://topostext.org/
https://www.geonames.org/
https://www.getty.edu/research/tools/vocabularies/tgn/index.html
https://www.getty.edu/research/tools/vocabularies/tgn/index.html
https://slsgazetteer.org/
https://syriaca.org/geo/index.html
https://syriaca.org/geo/index.html


géographiques 4. Il est donc difficile d’étudier des
sites à une échelle micro plus fine et détaillée –
par exemple pour étudier l’histoire urbaine d’un
lieu en particulier–, car ces catalogues ne sont pas
suffisamment détaillés (Ducatteeuw, 2021).

2.2 Wikidata
Afin de créer un catalogue urbain numérique

(urban gazetteer) et ainsi accéder à un plus grand
niveau de granularité, le projet IDEA a choisi Wi-
kidata comme plateforme d’archivage et de modé-
lisation de données. Depuis le virage numérique
de l’archéologie au début des années 2000, de
nombreuses plateformes comme Archaeology Data
Service pour le Royaume-Uni ou tDAR et Open
Context au niveau international ont été créées afin
de stocker des documents archéologiques numé-
riques (Figure 1). Cependant, il subsiste des pro-
blèmes notables en lien avec ces dépôts pour ga-
rantir la conservation et l’accessibilité de leurs don-
nées à long terme, notamment la limitation géogra-
phique de ces dépôt souvent occidentaux, leur coût,
la pérennité et l’interopérabilité des données, etc.
Pour remédier à ces problèmes et surtout au travail
en silos qui peut résulter, il a été proposé d’utili-
ser les diverses technologies du web sémantique
et plus particulièrement les données ouvertes liées
(Lawrence, 2022). Le web serait ainsi moins consti-
tué d’îlots isolés au sein d’une mer de données,
mais plutôt une carte dynamique établissant des
connexions entre des lieux, des personnes, des évé-
nements, des objets et autres (Vitale et al., 2021).

Wikidata est une base de connaissances libre et
gratuite hébergée par la Wikimedia Foundation qui
offre un ensemble de fonctionnalités et d’avantages
pour la publication de données archéologiques se-
lon les standards du web sémantique : accès au
nuage des données ouvertes liées, export des don-
nées en format divers (RDF, CSV, JSON, XML),
point d’accès SPARQL et capacité de visualisation
intégrée, communauté d’éditeur·trice·s très active,
etc. C’est pour ces raisons que Wikidata est depuis
quelques années utilisé comme un dépôt d’archives
numériques pour un nombre grandissant de projets
archéologiques (Schmidt et al., 2022) 5.

Sous le couvert d’un WikiProject, IDEA s’ap-
puie sur le multilinguisme de Wikidata et sur l’éco-

4. Parmi ceux-ci, voir par exemple Dipylon, QDMTL,
Map of Early Modern London.

5. Face aux coûts élevés et aux défis techniques associés
à la publication de données ouvertes liées, des plateformes
prêtes à l’emploi comme Wikidata s’avèrent être des solutions
prometteuses pour les chercheur·euse·s en sciences humaines.

système des données ouvertes liées pour améliorer
l’intelligibilité des connaissances archéologiques
sur Doura-Europos en Syrie tout en contribuant à
combler les inégalités en matière de connaissances
et d’accès qui persistent à la suite des fouilles an-
crées dans le colonialisme. Une traduction arabe
est ainsi produite pour chaque élément de Wikidata
maintenu par IDEA afin d’offrir aux Syriens la pos-
sibilité d’accéder à leur patrimoine culturel dans
leur langue maternelle. De futures initiatives visent
à travailler avec la population locale pour connaître
leurs impressions et besoins vis-à-vis du projet.

FIGURE 1 – L’ère de l’archéologie numérique.
© Florian Thierry, Wikimedia Commons.

2.3 Chaîne de traitement
La chaîne de traitement proposée par IDEA pour

la création d’archives numériques se divise en cinq
étapes distinctes :

1. Extraction d’informations provenant de di-
verses sources analogues (livres, photogra-
phies, artefacts, carnets de fouilles, etc.) vers
des fichiers CSV

2. Import des CSV vers Open Refine, contrôle
et nettoyage des données, réconciliation avec
Wikidata, création de schémas

3. Export vers QuickStatements (optionel)

4. Importation par lots vers Wikidata et Wiki-
media Commons

5. Analyse des données par SPARQL ou par la
plateforme Dura-Europos Stories

3 Doura-Europos, contexte et fouilles

Doura-Europos (Figure 2) est fondée vers 300
AEC par les Séleucides sur la rive occidentale de
l’Euphrate, à proximité de Salihiyeh en Syrie. Elle
sera ultérieurement contrôlée par l’Empire parthe,

https://archaeologydataservice.ac.uk/
https://archaeologydataservice.ac.uk/
https://core.tdar.org/
https://opencontext.org/
https://opencontext.org/
https://www.wikidata.org/wiki/Wikidata:WikiProject_IDEA
https://dipylon.org/en/
https://qdmtl.ca/site/
https://mapoflondon.uvic.ca/index.htm


FIGURE 2 – Vue aérienne de Doura-Europos à la fin des
années 1930. © Jennifer Baird, Wikimedia Commons.

puis par l’Empire romain jusqu’à sa destruction
entre 250 et 260 EC par les Perses sassanides.
La préservation remarquable de Doura-Europos
résulte d’une stratégie défensive mise en place pen-
dant l’un de ses sièges : le rempart ouest de la cité
ayant été rempli de terre et de débris. Cette action
désespérée a engendré des conditions idéales (cli-
mat chaud et sec) pour la préservation de la ville
antique(Baird, 2018).

Les premiers vestiges de Doura-Europos sont
mis au jour en 1920 par le capitaine anglais M.C.
Murphy qui reconnaît d’anciennes peintures mu-
rales dans le désert syrien. Cette première « décou-
verte », réalisée dans le cadre de la lutte pour les
territoires entre les puissances occidentales après la
chute de l’empire ottoman, est suivie d’une fouille
sommaire d’une journée par l’archéologue James
Henry Breasted (1924) 6. Les premières fouilles
systématiques de la cité ont lieu entre 1922 et 1923
sous la direction de Franz Cumont, représentant
de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres
pendant le mandat français en Syrie. Les fouilles
reprennent en 1928 sous Michael Rostovtzeff de
la Yale University en collaboration avec l’Acadé-
mie des Inscriptions et Belles-Lettres et durent jus-
qu’en 1936 (Baur et Rostovtzeff, 1929; Rostovtzeff
et al., 1944). De nouvelles fouilles débutent en
1986 avec la Mission Franco-Syrienne de Doura-
Europos, mais seront interrompues en 2011 par la
guerre civile syrienne (Baird, 2018).

6. Doura-Europos n’a été « découverte » que pour les Occi-
dentaux, les habitants de Salhiyeh et de la région connaissaient
depuis longtemps l’existence des ruines de la ville antique.

Depuis la guerre civile, Doura-Europos n’est
plus accessible et fait l’objet d’importants pillages
(Baird, 2020). De plus, en raison de la pratique
du partage d’artefacts qui était monnaie courante
pour les fouilles archéologiques du début du XXe

siècle, la vaste majorité des objets mis au jour à
Doura-Europos sont dispersés sur trois continents
à travers plusieurs musées et archives 7.

Afin d’examiner comment regrouper virtuelle-
ment les différentes archives portant l’héritage de
Doura-Europos et les structurer selon les normes
du web sémantique avec l’aide de Wikidata, nous
nous pencherons sur le temple de Bêl comme étude
de cas.

4 Temple de Bêl

Le temple de Bêl (Figure 3) est le premier bâti-
ment mis au jour à Doura-Europos et a fait l’objet
de nombreuses fouilles au cours du XXe et du XXIe

siècle (Cumont, 1926; Baur et Rostovtzeff, 1931;
Baur et al., 1933; Rostovtzeff, 1938; Leriche et al.,
2011). À partir de l’élément Wikidata du temple
(Q3517541), IDEA a renseigné une grande quan-
tité de métadonnées sur le bâtiment, par exemple
sa date de construction et destruction, sa localisa-
tion géographique, les bâtiments adjacents, etc. Le
temple de Bêl est aussi lié à d’autres gazetteers
comme Pleiades, vici.org et Arachne complémen-
taires aux données de Wikidata. En tant qu’urban
gazetteer, IDEA décompose également le temple
en éléments Wikidata pour chaque pièce et élé-
ment architectural, ce qui permet de mieux com-
prendre sa complexité et sa structure détaillée. Il
est alors possible de renseigner tous les objets ar-
chéologiques (qui possèdent eux aussi des éléments
Wikidata) en fonction de leur lieu de découverte à
l’intérieur du temple de Bêl. Ces mêmes artefacts
ont souvent été photographiés ; il est alors possible
de relier ces éléments sur la plateforme. Le temple
de Bêl et les nombreux objets archéologiques as-
sociés ont aussi fait l’objet de publications et de
discussions par la communauté scientifique, il est
alors possible d’associer ces derniers à un réseau
bibliographique directement intégré à Wikidata.

Prenons un exemple concret pour démontrer

7. En échange de leur expertise et du matériel néces-
saire à la conduite des fouilles, les archéologues à Doura-
Europos partagèrent leurs découvertes avec les musées lo-
caux (Cuno, 2008). Les artefacts de Doura-Europos furent
ainsi répartis entre l’Université Yale, le Musée national de
Damas et d’autres institutions occidentales. Pour une liste
des institutions possédant des artefacts de Doura-Europos :
https://w.wiki/3MFr.

https://www.wikidata.org/wiki/Q3517541
https://w.wiki/3MFr


comment un réseau complexe se développe entre
des institutions, des objets, des archives, des ar-
chéologues, etc. La peinture murale découverte par
le capitaine M.C. Murphy de Julius Terentius ac-
complissant un sacrifice (Figure 4) (Q49286023),
soit l’un des premiers artefacts mis au jour à Doura-
Europos, peut être remise en contexte avec le mur
0012 (Q109303235) du pronaos (Q109303233).
Il existe plusieurs photographies de cette fresque
dans les archives de la Yale University Art Gallery
(Q1568434) où elle est entreposée, mais il est aussi
possible d’en trouver dans d’autres archives, no-
tamment les Fonds Maurice Pillet (Q124368651)
et les Fonds photographique de la mission ar-
chéologique d’Europos-Doura (Q124368556) en
France. Cette fresque a été étudié par James Henry
Breasted, mais aussi par de nombreux autres cher-
cheur·euse·s comme Lucinda Dirven et Clark Hop-
kins. De même, si nous remontons le fil d’Ariane
que avons créé, nous pouvons identifier Julius Te-
rentius (Q20379106) comme le tribun militaire ro-
main de la Cohors XX Palmyrenorum (Q4457079)
aussi mentionné dans une épitaphe de 239 EC à
Doura-Europos (Q100306263).

FIGURE 3 – Temple de Bêl, Doura-Europos.
© Gianfranco Gazzetti, Wikimedia Commons.

Il est ainsi possible de faire des requêtes plus ou
moins complexes grâce à SPARQL pour récolter
et analyser une grande quantité d’informations sur
Doura-Europos et le temple de Bêl 8. Pour les uti-
lisateur·trice·s ne connaissant pas SPARQL ou les
divers standards du web sémantique, il est aussi
possible d’accéder à la plateforme Doura-Europos
Stories qui simplifie l’accès des données grâce à

8. Par exemple, pour connaître toutes les photographies
de la fresque de Julius Terentius, voir https://w.wiki/
9vFb. Un assistant de requête est aussi disponible pour aider
à construire des requêtes SPARQL.

une interface facile d’utilisation (Thornton et al.,
2023) 9.

FIGURE 4 – Fresque représentant Julius Terentius ac-
complissant un sacrifice. Yale University Art Gallery,
Wikimedia Commons.

5 Conclusion

Le projet IDEA tire avantage de l’écosystème
des données ouvertes liées à travers Wikidata pour
ainsi repenser l’archéologie à l’ère du web séman-
tique. Il existe ainsi actuellement plus de 23 000 élé-
ments sur Wikidata qui sont entretenus par IDEA
et ce chiffre ne cesse d’augmenter 10. Il reste cepen-
dant beaucoup à faire, notamment dans la granula-
rité des différents bâtiments de Doura-Europos, les
métadonnées des milliers d’objets archéologiques
provenant de cette ville antique et la modélisation
des données culturelles et patrimoniales sur Wi-
kidata. L’objectif final est la création de graphes
de connaissances étendus à plusieurs dizaines de
milliers d’éléments communiquant entre eux.
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